
Le profil psychopathologique des conjoints violents 

 

      Les études portant sur les conjoints violents ont mis en évidence qu’il existe une diversité 

de facteurs qui mènent un homme à devenir violent envers sa partenaire intime (ex.: dépression, 

anxiété, abus d’alcool et troubles de la personnalité); et ce, peu importe la forme de violences 

exhibées (sexuelle, physique, psychologique, économique et verbale). Il a été mis en évidence 

que, comparativement aux conjoints non violents, les conjoints violents présentent davantage 

de psychopathologies, suggérant ainsi que ce type de violences peut en partie s’expliquer par 

des problèmes de santé mentale. De surcroît, en contraste avec la croyance populaire, les études 

typologiques de conjoints violents ont mis en évidence qu’il n’existe pas un profil 

psychopathologique unique. En effet, la majorité des études ont mis en évidence que les 

troubles de la personnalité antisociale et de la personnalité limite sont significativement 

associés à la perpétration de violences dans les relations intimes. Bien que le profil des 

conjoints violents soit relativement bien délimité, il existe à ce jour peu d’études ayant analysé, 

par exemple, le profil psychopathologique des conjoints qui ont agressé sexuellement leur 

partenaire intime (Bergen & Bukovec, 2006; Proulx & Beauregard; 2014).  
     Ainsi, cette étude a pour objectif de classifier des conjoints violents à partir de leurs 

psychopathologies et traits de personnalité (MCMI-III et NÉO-PI R). Dans un second temps, 

cette étude a pour objectif de distinguer les sous-groupes de conjoints violents en fonction : du 

type de violence commise, soit sexuelle et/ou physique ; de leur niveau d’hostilité envers les 

femmes ; de leurs stratégies de résolution de conflit en contexte conjugal ; de leurs stratégies 

d’adaptation face à des situations stressantes ; et de leurs croyances sur le viol. Pour ce faire, 

121 hommes ayant été condamnés pour avoir commis au moins une forme de violence 

conjugale ont été rencontrés en entrevues et ont complété des questionnaires (MCMI-III NÉO 

PI-R, CTS2, CISS, Rape Myth Scale, Hostility Toward Women Scale). Parmi eux, 21 ont 

commis au moins une violence sexuelle et 100 ont commis au moins une forme de violence 

physique et/ou psychologique. Les résultats suggèrent qu’il existe trois principaux groupes de 

conjoints violents, soit un groupe « antisocial/sadique », un groupe « limite/dépendent » et un 

groupe « non pathologique ». En ce qui concerne la forme de violence commise, le groupe non 

pathologique est celui qui commet le plus de violence sexuelle et le groupe antisocial/sadique 

est celui qui comment le plus de violence physique comparativement aux autres groupes.    

En appliquant cette stratégie analytique, ce mémoire permettra : (1) de mieux orienter les 

pratiques des intervenants en identifiant des cibles d’interventions; (2) de contribuer à lutter 

contre la récidive, et; (3) de mieux prévenir ce phénomène criminel afin de réduire le nombre 

de primo passage à l’acte. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Un calendrier de réalisations et un échéancier 

 
 
Décembre 2021 - Janvier 2022 :  

- Rédaction des parties « résultats » et « interprétation » des résultats.  

- Rencontre avec le directeur de recherche (Jean Proulx) pour discuter et obtenir un 

retour sur la rédaction de ces deux parties du mémoire; et ce, le 18 janvier 2022.  

 

Février 2022 :  

- Corrections du mémoire. 

- Rédaction de la partie « conclusion » du mémoire.  

- Rencontre avec le directeur afin de faire un retour sur les corrections faites en ce 

qui concerne les parties « résultats » et « interprétation ».  De plus, cette rencontre 

permettra de discuter et de bénéficier des conseils de mon directeur de recherche 

sur la partie « conclusion ». 

 

Mars 2022 :  

- Corrections apportées dans la partie « conclusion » du mémoire.  

- Corrections sur le présent mémoire en général, et le bonifier.  

 

Avril 2022 :  

- Dernière finalisation du mémoire.  

- Rencontre avec mon directeur de recherche au début avril afin de s’assurer que le 

mémoire est prêt à être déposé. 

 

Mai, juin, juillet et aout 2022 :  

- Les résultats obtenus dans ce présent mémoire seront publiés sous forme d’article; 

et ce, sous la direction de mon directeur de recherche. Ainsi, ces 4 derniers mois au 

cycle supérieur seront consacrés à la rédaction de cet article.  

 

 


